
Thérèse Martin-Attout a quitté la Terre. 
 

 
Dans le courant des années quatre-vingt, Thérèse a rejoint notre association 
IDCCH à Auvelais et, peu après, la Société Anthroposophique en Belgique. 

 

Voici la carte-souvenir que nous a laissée sa famille : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors de la Messe de funérailles, je lui ai rendu hommage par ces paroles : 

 

Bien chère Thérèse, 

Si tes amies et amis se rencontraient pour parler de toi et si on leur demandait de dire qui tu étais en énonçant des mots, que 
diraient-ils ? qu’écriraient-ils sur le tableau ? 

Gentillesse – douceur – tendresse – dévouement – chaleur - travailleuse – précise - à l’écoute – compassion – désintéressement – 
communion –  et bien d’autres ; deux mots auraient suffi pour dire tout cela, c’est : « Amour désintéressé » 

Thérèse, tu faisais partie de ces chrétiens qui se posent la grande question « Qui suis-je ? » sans pouvoir trouver apaisement dans 
les réponses traditionnelles ; tu cherchais sans relâche. 

Qui suis-je ? Qu’étais-je avant de naître ? Qu’est-ce que je fais ici sur Terre ? Que deviendrai-je après avoir quitté cette terre ?  

C’est dans le cadre de cette recherche que, dans les années quatre-vingt, nous nous sommes rencontrés et que tu as rejoint un 
groupe qui cherchait des réponses à ces grandes questions. Tu es entrée dans l’esprit d’ouverture de ces groupes qui refusent tout 
sectarisme et veulent entendre les avis de chacun. 

Atmosphère d’offrandes mutuelles, de paroles de témoignages, qui t’amenait à prendre en toi tout ou partie de la substance offerte 
par autrui ; tu opérais en toi une transsubstantiation source d’une communion avec cet autrui. 

Chère Thérèse, les membres de ces groupes te sont reconnaissants pour tout ce que tu leur a apporté et aussi pour ces travaux 
d’embellissement de leurs locaux que tu as réalisés bénévolement, avec grand cœur et bon goût. 

Dans cette Messe de funérailles qui nous permet de vivre une rencontre avec ce Christ que tu voulais si bien connaître, nous 
retrouvons à un degré plus élevé ces quatre grands temps : parole, offrande, transsubstantiation, communion qui caractérisaient nos 
rencontres ; mais ici aussi dans cette Messe, ceux que tu as connus et qui sont ici présents vont pouvoir te rencontrer en ce moment 
unique. 

Oui, Thérèse, tu vivais cette grande réalité universelle et donc christique : « On ne peut connaître une personne si l’on ne sort pas 
de l’esprit de dualité pour faire Un avec elle ». 

Au nom de toutes celles et de tous ceux que tu as connus, je te souhaite, chère Thérèse, de faire bonne route dans cette autre vie 
que tu viens de commencer. 

Guy 


